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Du même auteur aux éditions Diateino :
Penser comme un millionnaire, 2019.
À tous ceux qui ont été soumis à de rudes épreuves, qui ont songé à abandonner, qui ont envisagé de se contenter d’une vie « acceptable », mais qui persévèrent, même lorsque les autres et leur voix intérieure leur disent « ça suffit ». Votre prochain défi est à portée de main. Alors, continuez d’avancer.
 
À mon épouse Lisa, et mes enfants Breana et Brody, merci pour votre amour indéfectible. Vous me motivez jour après jour à devenir meilleur. Mon amour pour vous a transcendé tout ce que je pouvais imaginer. Quoi qu’il advienne, je serai toujours l’homme le plus riche du monde grâce à vous.


Introduction
L’atout de l’outsider
Je devrais boire du thé, manger des muffins, conduire à gauche et m’incliner devant la Reine.
Savez-vous pourquoi je ne le fais pas ?
Parce que je suis donné perdant.
Un homme seul, frappé par la malédiction tout au long de sa vie, à la tête de troupes mésestimées et rejetées, a réussi à gagner une guerre contre la plus redoutable puissance militaire du monde.
Vous voyez bien sûr à qui je fais référence : George Washington, le Père fondateur de la nation américaine.
Je pensais connaître l’Histoire, comme on l’apprend à l’école primaire, n’est-ce pas ? George Washington, enfant, aurait abattu un cerisier que son père aimait beaucoup, et lorsque ce dernier demanda qui avait fait ça, George lui répondit : « Père, je ne peux vous mentir, c’est moi. » Son père aurait été tellement touché par sa sincérité qu’il ne l’aurait pas puni. Cette légende renforça l’image positive de Washington, surnommé « the man who could not tell a lie » (« l’homme qui ne pouvait pas mentir1 »). Puis il a gagné contre les Britanniques, fondé une nation et est devenu président. C’est à peu près tout ce dont je me souvenais de l’école (je n’étais pas un très bon élève, comme vous pouvez le supposer).
Mais je n’avais pas réalisé à quel point l’histoire de George Washington était incroyable. Et quand je l’ai lue, j’ai compris que c’était celle de tout outsider qui se bat, comme cela a été mon cas pendant une grande partie de ma vie, et comme vous aussi probablement. En effet, si vous vous considérez comme un outsider, je pense que l’histoire de George Washington et celle de la fondation de l’Amérique sont peut-être les plus marquantes de toute votre vie.
Savez-vous pourquoi ? Eh bien, précisément pour la façon dont il a gagné.
Il a gagné parce qu’il était donné perdant.
Comment est-ce possible ? En quoi le fait d’être un outsider peut-il mener à la victoire ? N’avez-vous pas envie d’être le favori, destiné à la gloire, celui qui jouit de tous les avantages, et est adulé par tout le monde ?
Et si je vous disais que le fait d’être donné perdant peut, en réalité, se révéler comme l’un des atouts les plus précieux de votre vie ?
Les outsiders possèdent certains traits de caractère qu’ils sont capables de transformer en super-pouvoirs, à condition de les exploiter de manière appropriée. Le fait d’être donné perdant constitue le meilleur atout que l’on puisse avoir dans la vie, sous réserve de l’utiliser de façon judicieuse, et c’est la clé de tous les succès que j’ai connus dans ma vie.
Mais avant de vous révéler pourquoi le fait d’être un outsider pourrait en réalité devenir le moteur de votre prochain départ dans la vie, je vais vous raconter la partie de l’histoire de George Washington que vous ignorez probablement…
L’HISTOIRE DE L’OUTSIDER DANS LA GUERRE D’INDÉPENDANCE AMÉRICAINE
George Washington est né en Amérique dans une famille aisée. Mais c’est à peu près là que ses privilèges s’arrêtent.
Quatrième fils de son père, ses parents n’avaient pas les moyens de lui payer des études. Il a dû tout apprendre par lui-même, à la maison, sans professeurs. Cela semblait bien mal parti, non ?
En réalité, il en a fait un avantage. Ne pas aller à l’école lui a donné la possibilité de se concentrer exclusivement sur les sujets qu’il aimait. Il a tout appris seul, notamment les mathématiques, la topographie, le dessin industriel et la cartographie. Il est devenu le plus jeune géomètre-expert de Virginie, ce qui lui a permis d’identifier et d’acquérir, avant tout le monde, les meilleures parcelles de terrain de la région.
Il a rapidement su exploiter l’un des principaux atouts de l’outsider, en transformant en avantage ce que la plupart des individus considèrent comme un obstacle dans leur parcours.
Il a ensuite été nommé commandant du régiment de Virginie (armée coloniale dirigée par les Britanniques). Ses supérieurs britanniques ne lui témoignaient pas le même respect qu’aux soldats d’origine britannique. Nettement moins bien rémunéré, il devait se contenter des reliquats de fournitures. Il ressentait des moqueries à son égard alors qu’il n’était pas paranoïaque : on le méprisait vraiment. Cela le dérangeait-il ? Bien sûr que oui. Mais il ne s’est pas laissé abattre. Au contraire, il s’en est servi pour se motiver encore plus. Une nouvelle fois, il a utilisé un inconvénient à son avantage, et a laissé ce mauvais traitement le stimuler, lui et ses troupes, à un niveau que la majorité des individus ne pourraient jamais imaginer.
Ce traitement irrespectueux lui a valu un succès sans précédent, même s’il s’est vu confier les missions les plus complexes et les plus délicates, celles dont personne ne voulait. Au cours d’une bataille, alors qu’il souffrait de dysenterie, il a organisé un combat d’arrière-garde qui a permis aux troupes d’un autre général de s’échapper et d’éviter la captivité. Deux chevaux ont été tués sous ses pieds, son chapeau et son manteau transpercés par des balles. Son héroïsme et son leadership ont été salués à travers les colonies et dans toute l’Europe.
George Washington a su transformer le manque de considération à son égard en une source de motivation, pour lui-même et ses hommes, ce qui lui a conféré le respect du monde entier. Parlons de sa capacité à exploiter ses atouts d’outsider !
Il y a encore mieux, largement mieux. C’est grâce aux terres qu’il a achetées – et à son mariage avec une riche veuve – que Washington est devenu propriétaire d’une plantation prospère. Il a été élu député, et donc membre des représentants officiels des colonies auprès du roi d’Angleterre. À nouveau, il était systématiquement méprisé au motif qu’il n’était pas d’origine britannique. Et bien sûr, l’Angleterre a totalement manqué de respect envers l’Amérique en la privant de ses droits de représentation, et en ignorant toutes les revendications des colonies.
Je ne vais pas m’attarder sur la chevauchée de Paul Revere2, la Déclaration d’indépendance, le début de la guerre et toute cette période, car vous en avez probablement entendu parler pendant votre scolarité. Les deux événements sur lesquels je veux me concentrer ici concernent ceux qui ont caractérisé George Washington et témoigné de son statut d’outsider – et comment il a su en tirer parti pour gagner.
La guerre commence. Les Américains chassent les Britanniques de Boston lors de la Boston Tea Party, et les Britanniques sont furieux. Le roi d’Angleterre ne joue plus le jeu, il entend montrer aux colons arrogants qui est le chef. Les Britanniques décident alors de se rendre à New York. Washington mobilise quelque 7 500 soldats pour se défendre.
Parmi ces 7 500 hommes âgés de 15 à 60 ans, la majorité ne portait ni chaussures ni uniforme. Ils manquaient de poudre à canon et n’étaient absolument pas entraînés. Cette poignée de paysans était armée de fusils et de couteaux, voire de lances, d’arcs et de flèches !
L’Angleterre déploie un bataillon de 30 000 hommes, dont 10 000 mercenaires. Ces soldats hessois, venus d’Allemagne, sont non seulement d’excellents guerriers, mais aussi d’impitoyables combattants. Ils préfèrent vous tuer à la baïonnette plutôt que vous capturer pour le simple plaisir.
C’était la plus grande force militaire du monde, composée du groupe de soldats le plus hétéroclite du moment. Entraînés et aguerris, armés de fusils et de munitions, ils étaient dirigés par d’éminents stratèges et des généraux expérimentés.
Que s’est-il passé ? Les outsiders ont-ils gagné ? NON !
Ils se sont fait botter les fesses !
Les Britanniques ont battu les Américains à tous les niveaux. Les États-Unis ont perdu New York, Brooklyn, puis Long Island. Plus tard, ils ont perdu Fort Washington, et Fort Lee dans le New Jersey. Ils n’ont même pas réussi à défendre le New Jersey !
Washington parvient à se dégager in extremis avec 5 500 hommes sur les 7 500 soldats engagés au début. Repoussés, ils fuient à présent à travers le New Jersey. Fatigués, vaincus, sans abri, à peine chaussés pour la majorité d’entre eux, équipés d’un minimum de munitions, ils manquent cruellement de vivres. Ils se replient dans la neige et les hommes – pieds nus – laissent des traces de sang sur leur passage. Ils doivent même dormir sous le feuillage.
Comme vous pouvez l’imaginer, de nombreux soldats commencent à déserter. À l’époque, si vous renoncez à l’armée révolutionnaire, le gouvernement britannique vous accorde le pardon et vous octroie une prime. Dans ce contexte, les citoyens ne cessent de fuir, et les effectifs de l’armée se réduisent un peu plus chaque jour.
Washington fait alors l’objet de critiques tous azimuts. Le Congrès remet en question toutes ses décisions. Ses meilleurs généraux disent : « George Washington ne sait pas ce qu’il fait. »
Réfléchissez donc à tout ce qui s’est accumulé au fil du temps. Le Congrès ne fait pas confiance, les citoyens désertent l’armée, tous les obstacles possibles se dressent contre Washington et la plus forte armée du monde est prête à traquer ses troupes et à les décimer. Pire encore, les gens se liguent contre ses troupes dans le moindre village, en fournissant des informations à l’armée britannique sur leur localisation et leur destination.
Je n’ai rien appris de tout cela à l’école. Je n’arrivais pas à croire à quel point les choses allaient mal pour lui, et honnêtement, je ne voyais pas d’issue pour Washington et son armée. Quand j’ai lu cette histoire, je me suis dit : « Il n’a aucune chance de gagner. » Je sais comment les choses se terminent, je vis dans une AMÉRIQUE libre et je me suis tout de même dit ça !
En revanche, Washington avait quelque chose qui le différenciait des Britanniques. Ces derniers, qui avaient toujours été des privilégiés, possédaient le plus grand empire du monde. Depuis des décennies, ils incarnaient le contraire des outsiders.
Mais tout au long de sa vie, les Britanniques ont répété à Washington qu’il était un moins-que-rien. Sa promotion a été refusée par l’armée britannique au motif qu’il n’était pas un général « professionnel ». Il ne jouissait pas du privilège d’être né en Angleterre. Ne bénéficiant d’aucune confiance du roi, il ne pouvait compter que sur un soutien limité de l’Amérique. Sa propre mère était impitoyable avec lui. Il n’avait pas d’argent, rien du tout. Absolument rien. L’ULTIME OUTSIDER.
Ce que personne ne percevait, c’était son extrême désir intérieur de prouver quelque chose, à lui-même et à ceux qui doutaient de lui. Il n’acceptait plus de s’entendre dire qu’il n’était pas assez doué, qu’il n’était pas originaire de la bonne famille, qu’il n’avait pas le bon accent, qu’il n’était pas issu des bonnes écoles. Il en avait assez de se laisser dominer par des individus dotés de bien moindres capacités que les siennes. Il voulait être libre d’être lui-même, et il a utilisé ce sentiment comme source de motivation, pour lui et ses hommes. Il avait l’impression que tout le monde se liguait contre lui. Il a réussi à transformer ses points faibles d’outsider en atouts d’outsider. Possédant des ressources limitées, il a su faire preuve d’ingéniosité et de créativité.
Il a exploité ce sentiment comme source de motivation pour avancer. Et les Britanniques ne l’ont jamais vu venir.
Washington décide alors de faire ce à quoi ils s’attendaient le moins : attaquer le matin de Noël !
De surcroît, le seul moyen d’y parvenir consistait à faire traverser le fleuve Delaware à toute son armée.
Certes, c’était de la folie, surtout pendant l’un des pires hivers de tous les temps. Il y avait même des icebergs sur le fleuve ! Personne ne voulait rester à l’extérieur. Les Britanniques ont pensé que Washington attendrait – comme eux – que les températures remontent pour reprendre le combat. De plus, l’armée la plus proche de lui était celle des Hessois, qui avait déjà écrasé son groupe de paysans mal préparés à New York.
Les Hessois considéraient que les troupes de Washington n’auraient jamais le courage de traverser une rivière gelée à Noël avec des milliers d’hommes, alors ils ont fait la fête toute la nuit. Sous l’effet de l’alcool, leur vigilance envers les soldats ennemis s’est relâchée.
Finalement, que décide Washington ?
Il sait qu’il doit y aller. Avant de planifier cette attaque, dans laquelle il est confronté à un manque d’effectifs et d’armes, il note sur un morceau de papier : « La victoire ou la mort. »
La veille de Noël, à minuit, il entame la traversée du Delaware gelé. Ses troupes doivent passer avant le lever du jour, avec canons et chevaux. Sous un vent violent, il neige et il pleut. Tout semble se liguer contre lui.
Mais il ne va pas s’arrêter là. Il a ce pouvoir en lui, le pouvoir de résister à tous ceux qui lui répètent qu’il n’est pas capable de réussir. C’est une farce ; ce pauvre paysan ne battra jamais les Anglais !
In fine, il a réussi à faire traverser ses troupes. Tous les soldats franchissent le fleuve à 4 heures du matin et avancent sur les Hessois. En moins d’une heure, ils capturent, par la plus grande surprise, la majorité des Hessois et leurs approvisionnements.
Après cette première victoire remportée par George Washington contre l’Empire britannique le jour de Noël, il récidive et lance une nouvelle attaque furtive contre les Britanniques à Princeton, le 3 janvier. Ses hommes abattent un général britannique et contraignent une armée plus puissante à battre en retraite.
Ils avaient vaincu la meilleure armée du monde à deux reprises en une semaine !
Cette étape marque le tournant de l’indépendance américaine et nous connaissons tous la suite.

QUE SIGNIFIE VRAIMENT ÊTRE DONNÉ PERDANT ?
Avez-vous déjà eu l’impression d’être un outsider ?
Quand je parle d’outsider, je ne veux pas dire que votre vie est forcément tragique et que vous vivez dans la rue. Vous avez seulement l’impression que certaines cartes (ou beaucoup) jouent contre vous, et que si vous pouviez tout simplement les éliminer, vous pourriez atteindre des sommets. Vous pourriez révéler au reste du monde cette prochaine version de vous-même, si seulement…
Que se passerait-il si vous aviez réellement des talents cachés dans ce que vous considérez comme un désavantage ? Et si, une fois que vous saviez comment les révéler, vous disposiez d’un super-pouvoir comme Washington et bien d’autres ?
Si, à la fin de ce livre, vous étiez en réalité reconnaissant pour tous les déboires qui se sont produits ou qui se produisent encore aujourd’hui dans votre vie, précisément parce que ces épreuves constituent la racine de votre futur succès ?
Mon style d’écriture est simple et direct. J’écris comme je parle, et ensemble, nous allons construire vos prochains niveaux de revenu, de développement, de bonheur, de confiance et de richesse en utilisant les qualités que vous possédez déjà. Il s’agit juste de vous aider à les dévoiler. Puis nous vous proposerons un processus de mise en œuvre pour que l’étape suivante devienne réalité.
Permettez-moi de vous poser cette question : avez-vous déjà eu l’impression que personne ne croyait en vous, ne vous soutenait ou ne vous épaulait ?
Peut-être vous sentez-vous enfermé dans votre vie ? De l’extérieur, elle ne semble pas si mauvaise, mais vous vous sentez prisonnier de la médiocrité.
Avez-vous déjà eu le sentiment que les autres vous méprisaient ou que vos objectifs n’étaient que chimères ?
Vous avez peut-être pris de mauvaises décisions. Vous n’avez peut-être pas vraiment compris ce à quoi vous étiez confronté.
Avez-vous déjà eu l’impression d’avoir laissé passer votre chance ? Que, quoi que vous fassiez, vous ne progressez jamais et que vous faites du « surplace » ?
Avez-vous déjà éprouvé la sensation que beaucoup de choses dans votre vie vous sont défavorables ? Que, quoi qu’il arrive, rien ne joue en votre faveur ?
Vous pensez peut-être que le monde ne vous sourit pas, et qu’il est plutôt favorable aux privilégiés, aux gagnants, à ceux qui possèdent déjà tous les avantages.
Alors… qu’en est-il pour George Washington ?
Même si George Washington inspire un tel respect aujourd’hui, il a commencé sa vie comme l’outsider par excellence.
C’est facile de regarder le passé et de balayer cette idée. George Washington est le Père de l’Amérique, quel rapport avec vous ?
Le fait est qu’il était vraiment un outsider, confronté à des difficultés extrêmes.
Mais tout ce qu’il a réussi, c’est comprendre comment exploiter les atouts de l’outsider pour se projeter vers l’avenir et finalement gagner.
J’entends que vous soyez toujours sceptique, car je suis originaire du même endroit que vous.
J’ai grandi dans une petite ville de 6 000 habitants environ, au nord de l’État de New York. J’avais l’impression que tous les autres avaient quelque chose pour eux, sauf moi, et c’était de mauvais augure.
Voici mon portrait, enfant.
J’étais petit.
J’avais des dents de lapin.
Je mesurais 1,45 m et pesais 40 kg en rentrant en seconde, et j’étais le seul de ma classe à ne pas avoir encore atteint le stade de la puberté. C’était très amusant.
Mes parents n’avaient ni argent ni statut social ; ils vivaient comme des travailleurs laborieux pour survivre.
Ils ont divorcé quand j’avais 3 ans. J’ai longtemps vécu avec ma grand-mère, puis chez ma mère et mon nouveau beau-père, et enfin j’ai habité chez mon père à l’âge de 12 ans. Quand j’ai emménagé avec lui, nous avons vécu dans sa salle de bains pendant les six premiers mois environ, car elle était si exiguë qu’un radiateur électrique suffisait pour la chauffer. Il n’y avait pas encore de chauffage dans le reste de la maison.
Je souffrais d’un trouble de l’apprentissage. Je savais à peine lire à l’entrée en classe de 6e, et jusqu’à la fin du lycée, je suis resté dans des classes adaptées. J’ai gardé de très bons souvenirs de Mme Thompson qui me traitait régulièrement d’idiot en répétant, les dents serrées : « Essaie simplement de le dire. »
Je ne suis jamais allé à l’université, car je n’y avais tout bonnement pas accès.
J’ai divorcé.
J’ai finalement commencé à progresser. Agissant de manière naïve, des décisions stupides m’ont fait perdre tout mon argent à trois reprises.
Je pourrais vous raconter encore bien d’autres histoires sur le chaos de ma vie à différentes périodes – ne vous inquiétez pas. Vous pourrez les découvrir en détail tout au long de ce livre, dans un style à la fois drôle et glauque.
Et pourtant, je suis là… Aujourd’hui, marié à la femme de mes rêves, je vis dans une maison somptueuse, je suis le père dévoué de deux enfants extraordinaires, et je consacre mes journées à aider les autres à réaliser leurs rêves.
Comment suis-je passé du statut d’outsider à cette nouvelle vie ?
J’ai fait comme George Washington, tout simplement.
J’ai tiré parti des atouts de l’outsider, j’ai transformé mes handicaps en qualités que j’ai utilisées pour prouver le contraire à tout le monde, éviter d’être considéré comme un laissé-pour-compte, et ainsi profiter de tout ce que la vie m’offre.

EN QUOI CONSISTE L’ATOUT DE L’OUTSIDER ?
Et si le monde extérieur, et si votre voix intérieure, vous mentaient depuis toujours ?
Et si tous les supposés inconvénients représentaient en réalité un atout ?
Et si les choses que vous considérez comme un frein étaient finalement des super-pouvoirs ?
Et si vous étiez réellement dans une position favorable, et si seulement un ou deux modestes changements pouvaient libérer votre véritable personnalité ?
Et si, en mettant le cap vers le succès, en modifiant votre perception des choses, vous pouviez révéler un potentiel illimité, des revenus et une certaine richesse ?
Je sais, ça ressemble à un argumentaire commercial. Mais c’est exactement de cette façon que j’ai changé ma vie, et c’est ce qui me passionne. J’ai découvert tout cela par hasard, et une fois que je l’ai compris, j’en ai fait ma mission de vie pour l’enseigner aux autres.
En définitive, je pense que l’idée sous-tendue par le rêve américain est l’histoire d’un outsider, dans laquelle quiconque, quel que soit son niveau de pauvreté, de faiblesse ou de handicap, ou encore son lieu de résidence, peut mettre à profit les moyens dont il dispose pour accéder à la victoire. C’est le propos de cet ouvrage.
Mon objectif vise à vous enseigner les atouts de l’outsider, et à vous apprendre comment en tirer parti dans votre vie.
L’atout de l’outsider comporte plusieurs aspects différents. En voici une liste que je présenterai dans ce livre. Nombre d’entre eux sont similaires, et certains peuvent ou non vous concerner. Je ne dis pas non plus que cette liste est exhaustive, au contraire, vous pouvez probablement réfléchir à d’autres éléments, à condition d’en faire l’effort.
J’ai recensé les différents atouts de l’outsider, ceux qui, à mon avis, contribuent le plus à la réussite de ma vie et de celle des autres, puis je les ai structurés en chapitres autour des principaux.
CHAPITRE 1 :
Les outsiders n’ont rien à perdre
Les privilégiés sont censés gagner, mais les outsiders n’ont rien à perdre et peuvent concourir sans crainte de perdre. Ces derniers ne doivent impressionner personne, satisfaire aucune attente et ne peuvent que progresser, ce qui leur enlève toute pression.

CHAPITRE 2 :
Les outsiders transcendent le « pouvoir de l’échec »
Les privilégiés ont peut-être déjà atteint leurs objectifs et rencontrent parfois des difficultés à les maintenir. En revanche, les outsiders sont capables de trouver des sources de motivation en permanence et de les mettre à profit. Ils éprouvent des sentiments de désespoir et de tristesse qu’ils savent utiliser comme catalyseur de l’action. Et bien entendu, les outsiders revendiquent la motivation par le « pouvoir de l’échec ». Ce n’est pas sans raison que, dans le sport, on dit que la formule « personne ne croit en nous » donne le pouvoir de la victoire par-dessus tout.

CHAPITRE 3 :
Les outsiders agissent et progressent rapidement
Les privilégiés doivent planifier leurs actions de manière rigoureuse. Au contraire, les outsiders peuvent agir immédiatement et profiter de cette dynamique. En outre, ils peuvent améliorer ce qui fonctionne et éviter ce qui ne marche pas, se concentrer sur la progression plutôt que sur la perfection. Les outsiders peuvent facilement progresser et ensuite tirer parti de cet avantage pour surpasser les autres.

CHAPITRE 4 : Les outsiders sont pleins de ressources
Les privilégiés sont constamment observés et doivent suivre les règles. A contrario, les outsiders peuvent agir discrètement, à l’abri des regards, sans devoir demander l’autorisation. Ils peuvent prendre davantage de risques et s’attaquer à des problèmes plus complexes, en étant conscients qu’ils ne sont pas assez puissants ou influents pour qu’on leur mette des bâtons dans les roues.

CHAPITRE 5 : Les outsiders sont des autodidactes
Si les privilégiés sont censés faire semblant de tout savoir, les outsiders peuvent admettre leur méconnaissance dans certains domaines. Cela donne à ces derniers la possibilité de solliciter une aide, de recourir à des stratégies alternatives d’apprentissage et d’accomplir des actions inhabituelles pour atteindre leurs objectifs.

CHAPITRE 6 :
Les outsiders se fichent de ce que les autres pensent
Les privilégiés doivent faire le bonheur de tous, tandis que les outsiders se moquent de ce que les autres pensent. Les outsiders peuvent se développer sereinement, car personne ne les observe, et ils sont libres de se tromper, sans grande conséquence. Ils peuvent travailler sur eux-mêmes, sans se laisser distraire, et comme ils ne sont pas sous les feux de la rampe, ils peuvent voir qui sont leurs vrais amis. De plus, ils ont la possibilité de découvrir et d’adhérer à de nouvelles idées, sans craindre de paraître ridicules.

CHAPITRE 7 :
Les outsiders sont capables de transformer leur désespoir en force de persuasion
Les privilégiés n’ont pas besoin d’être particulièrement motivés, car ils bénéficient déjà d’un statut et d’une position. Ils ne sont plus aussi désireux ou désespérés. Cela peut sembler un avantage, mais il n’en est rien. En effet, le désespoir est le meilleur moteur de la persuasion. Et sans persuasion, rien n’est possible.


CE QUE CE LIVRE N’EST PAS
Avant de commencer, je tiens à clarifier les choses à propos de cet ouvrage. En effet, il n’est PAS :
• un moyen de gagner facilement de l’argent, sans rien faire ;

• une solution rapide ;

• quelques « trucs » et astuces ;

• un livre à lire une fois et à oublier.


Je suis certain que vous en êtes conscient, mais parfois, les gens se montrent un peu trop enthousiastes et espèrent des résultats irréalistes. Je sais gérer les attentes et faire en sorte que vous compreniez vraiment de quoi il s’agit, et les bénéfices que vous pouvez en retirer.
Honnêtement, L’Atout de l’outsider est une toute nouvelle façon de voir votre vie, en particulier si vous vous considérez comme un outsider et que vous n’avez pas encore atteint votre objectif.
Je n’ai pas la prétention de vous aider à vous recréer ou à devenir quelqu’un d’autre. J’estime que vous possédez déjà ce pouvoir en vous. Tout ce que je veux faire, c’est vous apprendre à le voir, à le libérer, à l’embrasser et à vous donner les outils pour faire « décoller votre fusée ».
Toute ma vie, j’ai été un outsider. Encore aujourd’hui, alors que j’ai déjà accompli tellement de choses pour moi, je persiste à me considérer comme un outsider.
En réalité, je m’efforce de garder cet état d’esprit d’outsider.
Pourquoi conserver cet état d’esprit, alors que clairement et objectivement, je ne suis plus un outsider ?
Parce que cet état d’esprit représente un atout énorme.



OPS/nav.xhtml



Sommaire


		Couverture


		Titre


		Copyright


		Du même auteur aux éditions Diateino


		Dédicaces


		Introduction - L'atout de l'outsider


		Chapitre 1 - Les outsiders n'ont rien à perdre		Le défi n° 1 de l’outsider







		Chapitre 2 - Les outsiders transcendent le « pouvoir de l'échec »		Le défi n° 2 de l’outsider







		Chapitre 3 - Les outsiders agissent et progressent rapidement		Le défi n° 3 de l’outsider







		Chapitre 4 - Les outsiders sont pleins de ressources		Le défi n° 4 de l’outsider







		Chapitre 5 - Les outsiders sont des autodidactes		Le défi n° 5 de l’outsider







		Chapitre 6 - Les outsiders se fichent de ce que les autres pensent		Le défi n° 6 de l’outsider







		Chapitre 7 - Les outsiders sont capables de transformer leur désespoir en force de persuasion		Le défi n° 7 de l’outsider







		Conclusion




Pagination de l'édition papier


		1


		2


		3


		5


		7


		9


		10


		11


		12


		13


		14


		15


		16


		17


		18


		19


		20


		21


		22


		23


		24


		25


		26


		27


		28


		29


		30


		31


		32


		33


		34


		35


		36


		37


		38


		39


		40


		41


		42


		43


		44


		45


		46


		47


		49


		51


		52


		53


		54


		55


		56


		57


		58


		59


		60


		61


		62


		63


		64


		65


		66


		67


		68


		69


		70


		71


		73


		74


		75


		76


		77


		78


		79


		80


		82


		83


		84


		85


		86


		87


		88


		89


		90


		91


		92


		93


		94


		95


		96


		97


		98


		99


		100


		101


		102


		103


		104


		105


		106


		107


		108


		109


		110


		111


		112


		113


		114


		115


		116


		117


		118


		119


		120


		121


		122


		123


		124


		125


		126


		127


		128


		129


		130


		131


		132


		133


		134


		135


		136


		137


		138


		139


		140


		141


		142


		143


		144


		145


		146


		147


		148


		149


		150


		151


		152


		153


		154


		155


		156


		157


		158


		159


		160


		161


		162


		163


		164


		165


		166


		167


		168


		169


		170


		171


		172


		173


		174


		175


		176


		177


		178


		179


		180


		181


		182


		183


		184


		185


		187


		188


		189


		190


		191


		192


		193


		194


		195


		196


		197



Guide

		Couverture

		L’atout de l’outsider

		Début du contenu





OPS/images/picto_linkedin.jpg





OPS/images/twitter-logo-icon-vector-22390239.jpg





OPS/images/2534049-social-media-icon-instagram-logo-gratuit-vectoriel.jpg





OPS/images/facebook-logo.jpg





OPS/cover/pagetitre.jpg
Dean Graziosi

L'ATOUT DE L'OUTSIDER

Transformez vos faiblesses
en super-pouvoirs !

Oiateiro





OPS/cover/cover.jpg
DEAN GRAZIOSI

Auteur du best-seller Penser comme un millionnaire

irs !
Transformez v0S faiblesses en superpouvoirs:

oiateino





